
        
            
                
            
        

    
	Sullivan Farade-Maïkoouva

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’arbre aux fruits

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Image]



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Sullivan Farade-Maïkoouva

	ISBN : 979-10-377-5671-8

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’histoire de Ti-Jean



	



	[image: Image]

	
 

	 

	 

	 

	 

	Il y a fort longtemps vivait dans un village, au sud de la Martinique, un jeune garçon prénommé Ti-Jean Boniface. Il allait sur ses quinze ans et aurait pu être le garçon le plus populaire de son village car il était travailleur et réussissait tout ce qu’il entreprenait, il était aussi beau à regarder que robuste. Il avait bon cœur, même si personne ne lui laissait le loisir de l’exprimer. Mai, au lieu de cela, il vivait seul dans une petite case loin du centre-ville. Il n’avait pas connu son père et sa mère était morte l’année d’avant, le laissant seul et sans ressources. Il vivait donc de débrouillardise, c’est-à-dire de petits boulots que l’on voulait bien lui donner à droite, à gauche. Alors qu’il aurait pu avoir une position sociale beaucoup plus importante, une infirmité anéantissait toutes ses chances de promotion : il avait un pied bot, synonyme de mauvais œil dans les contrées reculées. Personne ne voulant s’afficher avec lui, il n’avait aucun ami, les filles ne posaient même pas un regard sur lui.
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